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la nature matérielle, et il a des aspirations infinies de bon-
heur et de vraie vie. Une lutte est donc non seulement pos-
sible, mais comme naturelle entre l'être supérieur: la raison
et la volonté, et l'être inférieur: les tendances animales sur-
tout. Ceci donné, pour que l'homme soit ce que sa nature
lui prescrit d'être, il faut qu'il ne soit pas le jouet ou la
victime des forces plus ou moins inconscientes, tendances
animales ou combinaisons chimiques qu'il porte: il faut qu'il
soit tué, s'il veut rester homme.

Or que nous dit Jésus? "Je suis la voie." Et quelle
voie? "Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il se renonce,
qu'il prenne sa croix." Ceci est la lutte décrite par S. Paul
entre l'homme spirituel et l'homme charnel.

Voilà la loi du christianisme. Ne nous donne-t-elle
pas une loi de vie assez conforme aux faits pour conclure
qu'il y a identité entre la loi expérimentale de la vie et les
préceptes de 'Evangile et que par conséquent il n'y a pas
d'autre alternative que de nous laisser dominer par la puis-
sanee des forces cachées en nous, et cesser d'être homme,
ou de les dominer et rester homme; pas d'autre alternative
que de déchoir en suivant nos tendances animales ou de mon-
ter jusqu'à l'humanité en suivant le Christ Jésus.

Les deux faits exposés montrent assez bien qu'il y a


